
On demande
place dans un bureau. Prendrait
éventuellement écritures à la
miaison. Prétentions modestes.

S'adresser au journal.

Ponr maitre tailleur
Jeune ouvrier, Suisse, exemp-

té du service militaire , cherche
place. Adr. offres à H. WASSER
Hauptst. 276, BRUGO (Argovie)

Jeune fille cherche place pr.
aider au ménage et servir au
café

S'adr. à Mlle R. DATTU, "à
RUE, (Ct : Fribourg).
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TOUR-VEVEY

LE VALAISAN

MACHIMES A £CRIRE
NEUVES ET D'OCCASION

LOCATION
ACCESSOIBES : RUBANS, PA-
PIER CARBONE, FOURNITURES

DE BUREAU
TRAVAUX DE COPIE

CIRCULAUtES
BUREAU DAGTYLE - MONTREUX

Cravates

N

tìVBHT PIE MIGHAINE , INFLUENZA ,
UlIItUjUllWiix deTéU j /CCni
5<«lREmE0ESOUVERAIW IVI-rU .
BoIt»(lOpoadret)1.50. Ch. Booaceio, pb'**,GtalTt
Toutes l 'harmacies. Sxijer le ..KEFOL".

Chépharine
ANTINEVRALGIQUE

ON DEMANDE

forte fille
de oonfiance, 20 à 25 ans, poui
tous travaux du ménage.

S'adr. H. BENY, droguerie, LA

personne de confiance
On demande

àgée de 30 à 40 ans, sa-
chant faire la cuisine et les
travaux de campagne, pouvant
entrer tout de suite.

A Ja mème adresse , on de-
*riande un bon domèstique sa-
chant conduire un cheval.

S'adresser sous lettres A. Z.
poste restante, Monthey. 

Employés d'Botels
L'UNION HELVETIA, rue

Thalberg, G, Genève, demande
pour la prochaine saison, en
Suisse et en Savoie, nombreux
personnel de toutes catégories,
en particulier : des ja rdiniers, la
veurs de linge, portiere, somme-
liers, employés de cuisine, filles
de salle et de chambre, gouver-
nantes, caissières, cafetières, etc

Faire offres avec certificats.

L'Institut Bactériolhérapique
3, Rue de J 'Aubépine, Genève

cherche à acheter
du foin de première qualité, de
l'ayoine, des betteraves, des
poules,, une faneuse et une rate-
leuse à deux chevaux.

Laine de. nonloi
lavée et non lavée aux plus hauts pnx
du jour. Carte correspondance suffit.
BARAN , Lausanne, Hotel de France.

Uentiers
Eucorc pour quelques

jours neulenieul, je pale-
rai Ic s  vieux dentiera hors
d'uaage. .1 frane la «leni.
(S'adresser «"* E. Dubois,
acheteur autorisé, rue Sfu-
ma Droz «»0, La Chaux
de-Fonds.

Règlement par retour
du courrier.

Meublé d'occasion
Achat et venie

A. et P. GRAND JEAN
Angle Placo Chauderon , Avenue ,
Beaulieu , Lausanne.

Piano
usagé

est demande
Prière d'indiquer marque et prix
(paiement comptant) sous chiffre
P 2788 M, à Publicitas , S. A.,
Montreux. «

6000 kg.
de scmcnccs de li ari cols
de Variétés diverses sont disponi-
bles. L'une des plus recomiman-
dées est celle noimnée «Insel-
bl J-ger» ou «pain hàtif panatile»
dont voici ce qu'en dit Ja mai-
son Vilrnbrin, à Paris :

te Se cultive beaucoup! dans
les mbntagnes du Havz. Ra-
» ce très miine, a grandes
» feuilles vert-clair, òosses droi-
» tes, assez longues et lar-
» ges, un peu plates et pà-
» les. Grains oblongs, droits
» fortement marbrés de brini sur
» fond jaune. Maturile très tìa-
» ti ve. Celle jolie petite race se
» range dans la sèrie des haricots
» suisses ; elle est recomimand.a-
» bje póur la culture des pri-
» mteurs en pleine terre. Très
» productive et insensible aux
» influences de la temperature
» est de ce fait très appropriée
» pour la culture en montagne ».

Adresser les demandés à la
station 'federale d'essais de se-
m'ences, k Mont-Calme, ou à
C. Citerei marchand graìnier , Yverdon

txosiers
J expédie en colis postai fran-

co remboursement :
12 ròsiers nains variés fr. 6.—
20 rosiers nains variés fr. 9.80

¦A. Bovey rosiériste
Piaudex (Vaud)

CB l l I S
nournssez vos poules avec le
nouvel

l Aliment concentréJ

du PARC AVICOLE
».̂  SION /A

le meilleur qui se fabrique ac-
tuellement.
100 kg. 37 frs. 50 kg. 19 frs.
25 kg. 10 frs . 10 kg. 4.50 frs.

FRANCO toutes gares C. F. F.
de la Suisse romande et Haut-
Valais, contre remboursement.

GRAINES MELANGEES, 35
its. le kg.
PARC AVICOLE, SION

n-iajmHsE»
Horticulteur-pépiniériste

COItOUIBIER
Catalogne illustre et prix-courant sur

demande.

CUffoiis. aitili
Indust r ie ls», < onuiaci-vainl*

et inénagères
je sui» acheteur de n'importe quel

stock de tous genres de vieux fer , mé-
tanx , lames et chifFons à des prix dé-
fìant toute concurrence.

- GROS & DÉTAIL —
NdIsL.1, Vevey, Téléphone 331

MONTRES
O

T
JEt

„LA DUCHESSE"

Achelez vos montres direc-
tement au f abricant pour èlre
sAr d'avoir la meilleure quali-
té aux prix les plus bas !

Demandez de suite le catalo-
gue gratili! pour montres bra-
celels modernes avec conditions
spécialement avantageuses à

l A H I t Kf l I.

Rue du Pare, 8
IsA « 1IAB IX-DE-1 OM>N

W* POUR PÀQUES 9̂9
Réouverture

de la boucherie BII1I1
Rue du O rand-Pont S I O N  — du Graud~P°nt

Monsieur Ernest 9IORY, se recommande a la
population de Sion et des environs.

Isi -v raison de viande de tout premi er choix
Expedition par retour du courrier

' ' BOUCHERIE -o- CHARCUTERIE =====
— SPECIA LITE DU PAYS — 

mmmmm̂mmâ KIlgMammmmmmmmma^mwmamm^ -M----.-Mt»t

—W NOUVEAU MAGASIN ^k
M CYCLES ¦ H10T0S - MACHINES A MIME \M . O. M A C H O U D  \"Ué Bue du Rhòne glON Rue du Rhòne r

B 9** Articles pour tous sports **ffi B
a& Stock pneumatiques - Fournltnres, réparations, BB
J§A ventes, échangés. Travail prompt et soisctié. OS

m̂k Lampe électrique de iiochn dep. 2.50. Pile de rechange dep. 0.80 JSS
^ùm\ Envoi par poste franco. ÀWf

i—lli_»ai—lltliiw>i_itiw iitiwiliitii ¦!¦¦¦¦¦ ¦ ¦! il ¦ II _s ¦ _ ¦!¦— i li itnaiw— mmam ittin ili n nfltrtlini

P^i'oductioii tdu. lait
EEEVAGE

Augmentez-les en donnant a votre bétai l la « POUDRE .COR-
DIALE ANGLAISE », augmiente la production du lait, stimlule l'ap-
petii, guérit Je pica et l'anemie, facilito la digestion, fortifie les os,
etc, pour vaches, chevaux, pò res, chèvres, moutons. Le paquet a,
Fr. 1.—, 6 paq'. Fr. 5.—. Revienii à 5 cent, par jour.

Brèuvage après la velaison
La botte : Fr. 1.20; les 6 boìte s, Fr. 6.— .

Écrire : E. DUFLON, Représentant, 22 ,Fontaine André, NEU-
CHÀTEL. Magasins vendeurs d emiandés. 

PEP1K1ERES
du domaine des lìm

MARTIGNY
- Arbres fruitiers et d'ornement eu tous genres

Exposition de Sion 1916, deux diplòmes de 1" classe.

Maonifiquas griffBS d asperges
variétés monstrueuses, hàtives,

d'Argenteuil.

7i)0 m. audessìis de
Stat Sargans - St

Oberland
Maladies de la peàu

la mer
Gali

Ulcères , Darteli , Maladies de la peàu.
Prospectus envoyé par la Direction
les Sociétés de dévelopement de Zurich et B&le«

OUVERTURE le 1 Avril
A. Freuler, Téléphone 57 ainsi que par

On achète à bon prix
PUBLICITAS. S. A. GENÈVE

Livres, vieux bouquins. vieux re-
gisires. Offres sous : T 518 X

Les collectionneurs de

Timbres-poste
Oomptoir philatélique de Renens-gare
sont priés d'envoyer leur adresse au

qui leur l'era des envois à dea prrx
inconnus à ce jour. Grand choix de
timbres de guerre. G-ros, mi-gros.

Compto de chèques II 1131

Travaux d'impression
en tous genres

Tmprimerie Gessler
sion

luuiiniM^

KURHAUS
& BAINS S. A
Cure de bains d'herbes
d'après la direction personnelle
du Kd Cure KUNZLE renommé
contre les Ecsémai, Rlmmatismes

il 'Jrii MNIU Nt^ ^ rìl'Ii -: :. :' ,in;- ¦ 
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LA MAISON DE CONFECTIONS
t

1, Géromdet - Sion
all'honneur d'offrir à sa clientèle

•flit

un magnifique choix de vètements fantaisies
pour Messieurs, articles soignós, montés sur erin

rempla ânt ayantageusement le complet s. mesure
soit comme coupé et travail

Choix incomparable en chapeaux de feutre
linliris triifiiis ei chapeau li palili

pour hommes, jeunes gens et enfants

Chemises toilette, devant souple à plis
Chemises fantaisies Faux-cols - Manchettes

Oliavis»etteì-i fa.nta,isie»
PRIX AVANTAGEUX — •

BHiMiiiiiiaw-aìM - v^Hiwiiwaa t̂i:
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I sécalesir
y^k avec lame en acier anglais
¦L f f  l'orge garanti,
B ¦ mod. Suisse Fr. 3.50

„ Valais Fr. 4.50
„ „ fort Fr. 5.50

i J „ soigné ir. 6.50•• „ Vevey Fr. 6. —
Mod. Neuchàtel (21 cm.; Fr. 6.50

(M ot.) Fr. 7.50
Le Parisien (breveté*) fr. 6.50

CATALOGUE GRATIS
Louis ISCHI, fabricant, Payerne

ItJ parations et aiguisag's en ttm geur a

Poudre noire
Le meilleur dentifnce. Déso-

dorant, astringent, antiseptique,
dissolvant le tartre, évitant mii-
ladies des dents et gencives.
Préparée par le Dr G. Preiswerck
(Yverdon) se vend dans toutes
les pharmacies k fr. 1.— la boìte.

Garanti cóntro les onragans et la
grèle

Excellente ardoise pour couvertures
et re vètements de facades

Dorée illimitée - Garantie 10 ans
Revètements intérieurs de plafonds

et parois.
Pour offres et renseignements

s'adresser M. A. Rosset, voyageur-
représentant, Lausanne.

1=̂ ==...
Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105

FABRIQUE DE ft-IEUBLES

REIC IENBACH F
S. A,, SION

Aienìlements complets en tons genresponr Mais, Pensions et Particuliers
~~~-*i *-r«Tr--^--------"— — - - - - -^---------------------

Grands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devis sur demande Vente par acomptes

COMMIKCI BE ¥118
F. DELADCEY

Avenne du Midi — SION — Télóphoue N 123
IJGF" Viennent d'arriver ÉmWaWà » •„..S *_i-a. et Mate g *»£ KS_?Sif ""

Livrable par fùts de n 'importe quelle quantité.
Conditions avantageuses snivant l'importance dn marche

= ECTI.4iVriLI,OXS GRATIS ET FRANCO =

wmwLwmwwm màMTumn & sassi: wwmw
—~-v- GRANDE MABQITE 

Malgré la hausse generale, venie encore a l'ancien prix.
Fùt scellé d'origine, a partir de 40 Ìitres

®®m9®9m»m»mm9m9mm999m99999999a"HaHT'l3rrSE
Pour cons-oinmatiion, exclusivement suisse, par 10 kilos, aussi

longtemps que le gouvernement le plenn ettra :
Première qualité Huile comestiMe par litre fr. 3.50
Première qualité Huile d'olive par litre fr. i.— •
Lard de poitrine sale « ArmOurs » par kilo fr. 3.50
Lard de poitrine fumé « Armours » par kilo fr. 3.80
Pàtes tessinoises première qualité le kilo fr. 1.10

^ Savon mou par baquet env. 50 kilos le kilo fr. 0.70
A. F. ZULLIG, LUGANO-PARADISO

Pommes de terre
Procédés de culture et de ìiélection de pommes de terre permet-

tant d'éviter les maladies et donnant un rendement considérable
(jusqu 'à, 30,000 kilos à l'hectare). Ces méthodes speciale» employées
par des professionnels de certaines régions étrangères sont relatóes
assez longuement dans une brochure envoyóe contre rembours de
fr. 1.45 en s'adressant à l'auteur Mr. A. Fèdi e à Itntry (Vaud).
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Les évènements
européens

Les Etats-Unis en-trent à leur tour en guer-
re oontre l'Allemagne. Le prèsident Wilson a
demande au Congrès de voter l'état de guer-
re. La décision doit ètre prise aujourd'hlui
miardi.

Dans son message, le prèsident recapitale
les divers incidents de la guerre sous-mlarine
allemande, d'abord limitée, puis illimitée, an
oours de laquelle des navires de toutes caté-
gories et de toutes nationalités, mjème dès na-
vires-tópitaux ou des navires transportant tìtes
secours en Belgique sous Ies sauf-oonduits
allemands ont été coulés sans avertissement.

L'Allemagne a rejeté tous les principes rie
droit internationàl en invoquant le prétexte
de la nécessité, et pai- là, a cause des pertes
matérielles immenses et surtou t la mort de
nombreux non oombattants. La campagne
sous-marine allemande est dirigée contre l'hu-
manité, contre toutes Jes nations. Les nations
décideront ohlacune pour soi-méme. Les Etats-
Unis prendront leur décision en parfaite tran-
quillité d'esprit, répudian t toute passion et
n'envisageant que le but de défendre leurs
droits. Ils entreront en guerre parce qu'ils y
sont forces, non oontre le peuple allemand,
mais contre le gouvernement responsabile die
l'Allemagne. Une neutralité armée ne serait
pas pratique, la prudence commandant d'atta-
quer les sous-marins diès qu'ils sont apercus.

« En conséquence, dit AI. Wil son, je de-
mande au Congrès d'admettre que l'état de
guerre existe et de prendre les mesures né-
cessaires pour organiser Ja défense du pays
et employer toutes les ressources nationales
pour terminer la guerre victorieusement.

Notre coopération comprendra la mobilisa-
tion de toutes Jes ressources matérielles, l'é-
quipement compiei de la flotte, surtout dans
le but de combattre les sous-marins, l'addi-
tion imlmédiate d'un 'demi-million 'd'Iroimmes
a notre armée actuelle. »

Le prèsident insiste à trois reprises sur le
fait que c'est au gouvernement.et non au peu-
ple allemand que les Etats-Unis veulent faire
la guerre. Il termine ainsi :

« Nous sommes des amis sincères du peuple
allemand. Nous désirons un prompt rétablisse-
ment de nos relations amicales avec lui ; mais
nous réprimerons sévèrement toutes Jes ten -
tatives déloyales. Parmi nous, le droit est plus
précieux que la paix. Nous comtoattrons ponr
la démoeratie, pour le droit des peuples d'a-
voir une voix dans les conseils de leurs gou-
vernements, pour Ja. lib«rté des petites na-
tions. »
, Les Etats-Unis n 'ont pas l'intention d'envo-
yer immédiatement un corps expéditionn.aire
en Europe; ils pense que Faide la plus ur-
gente donnée aux Alliés consiste à leur four-
nir de l'argent et des munitions ainsi qu'une
coopération navale, donnant le temps de le-
ver une grande armée.

Les Allemlands continuent à céder dn ter-
rain sur le front f ranco-anglais.

Les Anglais onl. pfrogressé hindi au nord de
Bapaume. De Doignies jusqu 'à Croisi lles, ils
ont occupé huit nouveaux villages après une
oourte résistance des arriùres-gardes ennemies.
qui leur ont abandonné 182 prisonniers. Mais
l'avance la plus intéressante des Anglais a été
du coté de Saint-Quentin.

P<artis de Vermand, ils onl occupò; hindi ma-
tin, sans combat sérieux les villages de Hol -
non, Selency et Francilly, et ils sont. mainte-
nant arrivés à trois kilomètres à l'ouest de
Saint-Quentin.

Mardi , ils ont pris le village de Henin sur
Gajeul , Maissmy et le bois de Roussoy.

Les Francais, de leur coté, ont réalisé hier,
mardi, un grand succès que le communiqué
relate en ces termes :

« A l'est et à l'ouest. de la Somme, après
une violente préparation d'artillerie, nos trou-
pes se sont poiiées à l'attaque de la posi-

»ÌÈJÈ_
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tion erme-mie, qui s'étend au nord' de Ja ligne
Castre-Essigny-Benay, depuis l'È pine de Dallon
jusqu 'à l 'Oise. Malgré une résistance ac'har-
née de l'ennemi, nos soldats ont atteint par-
tout leurs objectifs et ont enlevé sur un fron t
de 13 kilomètres environ, une sèrie de points
d'appui solidement organisés et tenus par des
forces importantes.

L'Epine de Dallon , les villages de Dallon,
Giffeoourt et Cerizy, ainsi que plusieurs hau-
teurs au sud d'Ufvilliers , sont en notre pou-
voir.

Au sud de I*Allerte , nous avons continue à
progresser dans la région de Laffaux , doni
nous tenons les lisières sud et .nord-ouest.

Nos troupes se son t également emparées
de Vauxceny et ont pris pied sur Ja croupe
nord de ce hameau. ,.;

Les Allemands se veijgent . de leurs insuccès
en bomlbardant furieusement Ja ville do Reims
qui a recu mardi deux mille obus.

*
L empereur d'Àutrich e Charles et l'imp éra-

trice Zita, aeeompagnés du chef de l'état-ma-
jor general, general Arz von Straussenburg, et
du comte Czernin , mini stre des affai res étran-
gères, sont arrivés au grand quartier general
allemand, afin de rendre visite à l'empereur et
a l'impératrice d'Allemagne.

On se demande quel est le but de oette
visite. »

La Russie et la Serbie
On nous écrit :
Dans le numero 68 dn 21 mars de l'.« A'*-

gauer Volksblart. M. .Takchilsch, le propriétai-
re et principal directeur de l'ancien journal
de Belgrade « Stampa » a publié un long ar-
ticle, destine k fixer le caractère du ministre
actuel des affaires étrangères de Russie, P. N.
Milìioukoff.

Cet article est. si tendancieux, son au teur
eri prend si fort à son aise avec la réalité que
nous estimons au-dessous de notre dignité
d'entamer une polémique avec M. Jakchitsch
ou de démentir les allégations de l'ex-rédac-
teur de l'ancien journal de Belgrade . Le pu-
blic suisse a assez de documents à sa dispo-
si lion pour se faire une opinion sur la valeui
morale el politique de Ja personnalité qui , de
puis plusieurs dizai nes d'années, esl. à. la tè-
te du mouvement liberal eu Russie.

On aurai t pu ne prèter .aucune attention à
l'article de M. Jakchitsch. Mais cet, article
révèle une fendance — qui semiale èlre Fes-
sentiel pour son auleur —- que nous ne pou-
vons passer sous silence. L'auteur souligne
systémàtiquemenl. la, bul garop'hilie de M. Mi-
lioukoff et s'efforce de prouver que toute In
politique du leader des cadets russes est. di-
rigée au 'bénéfice de la Bul garie et. du roi
Ferdinand .

Les discussions en tre Millioukoff et le jour-
nal « Retsch » d'un coté et Jes repiésentanls
de l'opinion publi que serbe de l'autre sont an-
ciennes et comipliquées. Depuis que durent ces
discussions, Jes deux partis ont depui s long-
temps déjà exposé tous Jeurs arguments, et
chacun est, reste sur ses positions. M.-iigré ce-
la, depuis le commencement de la guene
mondiate, celte divergei!ce de points de vue
sur Je désacoord sèrbo-bulgare n'a pas empè-
ché Milioukoff de si; p rononoer catégomque-
menl, sui 1 la nécessité de Ja réalisation de la
grande idée serl>e ; elle n'a pas empèché non
p lus les meilleurs représentants du peup le ser-
*;e d'envisager objectivemient Je faiil. que Mi-
lioukoff et Je mouvement li beral de la pensée
russe, qu 'il diri ge, onl. pris en Russie une
des premières places et ont paralysé — au
bénéfice . entre autres, de la Serbie et. de
l'idéal serbe — toutes les tentatives des « for-
ces obscures » de l'ancien regime de signer
une paix séparée entre Ja Russie et l'Alle-
magne. La jeunesse joug o-slave, à Genève,
a été une des premières à saluer cet évène-
ment, si important pour toute l'Europe , et
dans son télégramme adresse le 27 mars à
Milioukoff, elle a apprécié avec franchise le

programmo politique du nouveau muustre des
affaires étrangères.

L'action de M. Jackitsch, qui tàche, dans
ce moment historique, de réveiller les an-
ciennes passions et d'évoquer d'anciennes tìis-
cordes, est urie tentali ve en vue de compro-
niettre non seulement M. Milioukoff mais aussi
les idées pour lesquelles l'héroique peuple
serbe a consenti des sacrifices inconnus jus-
qu 'à ce jour (dans l' histoi re. M. .Ta.ckchitsch "vent
prouver qne dans le sein de la quadrup le
l'Intente il y a des oontradictions et que, par
conséquent , toute cette affaire n'est pas aussi
terrible que cela peut sembler à ceux qui
ne connaissent pas de près les Serbes, Jes Bul-
gares et M. Milioukoff.

Certe- déclaration, sous la piume d'un pu-
bliciste serbe dans un journal de Ja presse
neutre, nous a scintole si abominable que nous
voulions y voir lout d'abord une mistificati on.
Puis , nous nous sommes adressés k nos carna-
rades serbes, au Bureau de la presse serbe
à. Genève, pour demander des renseignements
sur l'auteur de l'article de l'« Argauer Volks-
blart ». Voici lext i 'iellemenf la réponse que
nous avons leene :

« M. Jackchitsch! a cesse depuis longtemps
d'exprirmer Jes opinions et Jes sentiments de?
vrais représentants du peup le serbe. En son
temps, M. Spalaikovitch a accuse publique-
niient *M. .Tachitsch de toute une sèrie d'ac-
t.ions qui n 'étaient pas reluisantes. Sur la pialli-
le de M. Jackchitsclr cette affaire a été por-
tée devant un tribanal serbe, qui a acquitté
M. Spalaikovitch el, a ainsi reconnu, indirec-
tement, l'exactitude de ses accusations. Der-
nièrement, M. Jackchitsch a j iublié une bro-
chure diri gée directement oontre Ja Serbie.
Le tribunal supérieur serbe, à l'Ile de Cor-
fon , a accuse de crime d'Etat l'auteur de
celie "brochure. Dans tous ses articles, M.
Jackchitsch est en oonflit ouvert avec les vrais
représentants du peuple serbe, et sa dernière
manifestation à l'adresse de M. Milioukoff a
soulevé les protesta tions indignées de tous
les Serbes résidant à Genève. »

Cette déclaration très catégorique de nos
camiarades serlies a confi rmé nos supposi-
tions. C'est d'autant. plus consolant pour nous
que maintenant plus que jamais l'union
complète entre les Alliés est d'une extrème
impoilance. Maintenant surtout nos ennemis
communs réunissent tous leurs efforts pour
porte r un coup décisif à l'Entente. L'Entente
n 'a pas eu et ne peut pas avoir de tàches
séparées. L'Entente a devant elle une tàche
uni que et tout ce qui facilite cette tàche for-
ti fie également chaque membre de l'Entente.

Cela est surtout importa n t. pour les Solu-
tions particulières des questi ons ' séparées »
auxquelles, pendant celle guerre, nos en-
nemis s'attaquerit si fréque mment. Après
les travaux forces des prisonniers de
guerre, après les déportations en masse de
la populatio n civile, après toute une sèrie
de tentatives en vue d'obliger la population
de la Pologne à porte r Jes amies, ils ess'aient
maintenant-'de mobiliser la population de la
parile de la Serbie occupée par les Bulgares,
Pour justifier cette action , Jes Bulgares en
réfòrent à l'autorité du professeur russe de
d roit internationàl, M. Martens, et. au fait que
lo caractère bul gare de la population de ces
territoires esl. défini tivement établi par plu-
sieurs savants de l'Europe. Ces justificati ons
sur lesquelles se base le oomimuniqué officiel
du 27 mars de Ja légation bulgare à Berne
soni sans foridement aucun.

Personne n 'ignore que le territoire de la
Pologne occupé par les Austro-AIlemands est
presque exclusivement peup le de Polonais. Et
pourtant quand les Austro-AIlemands ont dé-
cide de mobiliser celte population , ils ont ren-
contre une oppositioii sérieuse non seulement;
de Ja pari, des Polonais, mais aussi de Ja
pari , des professeurs allemands de droit inter-
nationàl , dont une parile se soni, exprimés
très catégoriquement dans le sens de l'inad-
missibililé d' un recrutement dans les terri-
toires pris à l' ennemi . Les distriets où les
Bulgares veulent maintenant  opérer leur re-
crutement se trouvent, au point de vue du
droit internationàl, dan s la mème situation.
Il est nécessaire de souligner qu 'indépéndam-
menl. de la composition etbnogràpbique de
la population de ces disi .rie! s, le recrutement
el.hnographi que de la population de ces dis-
tr iets , est contraire «TAI druit  internationàl.

Cesi inainl.eiia.nl. surtout , alors que devant
l'Entente se posent tan t de questions de pre-
mière importance, au sujel desquelles il faut
prendre des décisions pro mip tes et catégori-
ques , que l' union esl indispensable. C'est main-
tenant surtout  q'ue toutes les tenla iives ci-
v i le  de Taire eli .ine e lei ' rette union soni, cri-
minelles. C'est maintenant surtout qu 'il fau l
ètre très atten ti !' à ce quo disen t nos amis el
nos ennemis.

DU luOL
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Ises transport!*! des ports

francais en Suisse
Selon la « Tliurgauer Zeitung », les C.P.F.

jusqu 'ici du moins, ne sauraient rien d'une in-
terruption d'une semaine devant se produire
dan s le trafic entre Celle et Marseille, d'une
part, et la Suisse de l'autre. En oe qui don-
cerne Cette , il circule , depuis le 28 mars,
un train tous les jours pairs ct deux trains
tous Jes jours impairs. Les oonvois son i, com-
p osés de 65 wagons en moyenne. Aiipain.va nt,
il circiikiil, trois trains pai" jour de Cette ò
Genève ; c'esl encore Je < -a,s entre Marseille
et Genève.

Le mème journal dit. que MM. Grobel et Ro-
bert, qui son i en ce moment à Paris pou r des
négociations au sujet de nos iinlportatioos , onl
eu une entrevue avec Al. Denys Cochin. Lelui-
ci aurait déclaré à nos délégués que la rai-
son principale des reta rds dans le transport
des marchandises destinées à la Suisse con-
siste dans la diserte de charbon qui rógne
actuellement en France.

BERN E, 4. — Les délégués suisses qui dis

cutent actuellement. à Paris la question des
contingents, ont renoontré un accueil très syml-
pathique et ite espèrent obtenir d'heureux ré-
sultats.
Li'internemciit des pères de famille

Depuis longtemps déjà, les pourparlers se
poursuiVaieiit au sujet de J'internement en
Suisse des pères de famille ay»ont, deux en-
fants et plus ou ayant.  passé déjà dix-huit
mois en cap ti vite.

On sait que c'est le pape qui, le premier, a
propose cet internement. D'après les nom-
breux éclianges de notes et comlme on peut
s'attendre à ce que la J?r.ince .accepte pro-
eliainemenl cet arrangement , l'Allemagne a
décide de'ne pas attendre cette acceptation de-
finit ive mais de faire un premier essai le 4
avril en envoyan t en Suisse, avec le consen-
tement des autorités helvéli ques, cent pères
de famille francais qui sont à Constance de-
puis déjà plusieurs semaines, attendimi, leur
internement en Suisse.

BERN E, 4. — Le premier convoi des pè-
res 'de homille prisonniers en Allemagne ar-
riverà à Berne, ce soir , à minuit. Une cbaleu-
rcusc reception leur a été piéparée. Sur l'i-
nitia tive du devono commandant de gare, ca-
pitaine Yenzler , un groupe d'enfants en cos-
tumes bernois offrirà des fleurs k nos nou-
veaux hòtes, tandis qu'un orchestre "donnera
un concert au buffet  pendant Je repas.

Ita question du lait
Sous la présidence de M. Schulthess, prè-

sident de la Confédération, a siégé lundi au
Paiais federai une conférence consultative pour
discuter les mesures concernant la livraison
rie lai t aux familles ayant des ressources. mo-
destes et la répartition et le rationnement é-
vcntue l du lait.

La question du marche ìUI détail a été sou-
mise en outre à une discussion approfondie
en vue de prendre des mesures oontre
le commerce illégitime prati que par les in-
lennédiaires.

Le Département de l'economie publique pre-
senterà cette semaine au Conseil federai se?
propositions à ce sujet.

Ministres en voyage
Mardi ap rès-midi à 11 heures, sont arrivés

par un trai n special envoyé par les C. F. F.
à Gott madingen, le ministre américain et le
ministre chinois à Bruxelles, ainsi que le per-
sonnel des légations, au' total 74 personnes,
dont une vingilaine de Chinois.

Les ministres des Etats-Unis et. de Chine,
à Bruxelles , avec leur personnel, ainsi que
la commission américai ne de secours en Bel-
gi que , soni, arrivés à Berne avec le train or-
dinaire de 5 h. 48. Le ministre des Etats-
Unis et, son épousé, sir Brandt Vhitlock sont
descendus à l'hotel Bellevue-Palace, Je per-
sonnel de la Légation et la Comitnission de
secours au Schweizerhof, et le ministre de
Chine avec sa sui te, à l'hotel Bristol . On iginore
la date du départ de Berne.

Accident d'arme à feu
Un terrible accident est survenu lundi après-

midi , au magasin d'armurier AI. Alayor , au
Grand-Ponl à Lausanne.

M. M. Guex, employé et collaborateur de
Al. Alayor, démoiitrant le fonctionnement d'un
revòlver browning a «"es clients. a, par erreu»1,
place dans le revolver une cartouche à balle
au lieu d'une cartouche déssai. Sans qu'on
puisse s'expliquer la posilion de Parme, et
probablement par suite d'un faux mouvement
le coup partit, atteignant AI. Guex en pleine
poitrine . Le malheureux, après avoir fait
quel ques pas à traVers le magasin, vint s'af-
faisse r, sans prononcer un mot, à un mètre
de la porte d'entrée.

CHRONIQUE AGRICOLE
—— MaVM — —;

L'interdiction des foires de Sion
On nous écrit de Bramois :
On se demande ici pour quel motif les foi-

res de Sion sont interdites; aucune trace de
fièvre aphteuse ou d'autres épizooties n'exis-
tant dans notre districi. Le foin manquant,
ainsi que Jes fourrages concentrés, il en re-
sulto une grande misere chez le campagnard.
A cola , il l'an i, ajouter la nécessité de se pro-
curer des semences en vue de parer à Ja di-
serte l'hiver prochain; ce qui demande de
l' argent. Nombreux sont aussi les grands et
petits biabillés de soie qui attendent le départ
poni 1 la capitale. Les roénagères qui s'occupent
de leu r élevage, constituant leur principale
ressource, sont de trè s mauvaise humeiir. En-
fin , le miéoqntentemeiit est general. N'y au-
rait-il pas lieu de rapporter ou du moins dc
mod i fier cette interdiction ?

Dispensés et eongés
A II cours de la, séance de samedi du Con-

seil ifational, Al. le prèsident de la. Confédé-
ration Schulthess a, entre autres, donne con-
naissance d'un ordre de J'adjudant general de
l'armée, colonel Brugger, relatif aux oongés
agricoles, L'ordre est destine tout spéciale-
nient à faciliter les ensemencements du prin-
lemps. Cet ordre stipulo que les oongés aceor-
dés peuvent aller jusqu 'au 25°/o dés effectifs
rég lementaires. Les hOmmes en congé doivent
naturellement, toujours ètre prèts à rejoindre
iminiédialement leurs unités.

L'ordre recomlmànde également que les de-
mandés de congé, spécialement. celles des n-
gricu l teurs, soient. hquidées très rapidement ,
afin d'éviter quo l'epoque ulUc des senisiìlles
ne sort eomjpromise par une tropi longue cor-
respondance. Ues compélences doivent èlre
données à cet effet aux commiuidauts d' unités.

La coininunication de oet ordre a cause
une vive satisfaction aux députés des régions
agricoles. Plusieurs d'entre eux avaient entre-
lenu, ces derniers temlps, divers membres du
Conseil federai , notamment le chef du dé-
partement militaire, Al. Decoppet , et. M. le
prèsident Schulthess, de la nécessité d'acoor-
der des congrès agricoles pour faciliter les
ensemencements de printemps et pour per-
mettre aux agriculteurs d'exéquter les inatruc-

tions du Conseil federai. Ils ont été très heu-
reux de constater que les Vceux des agricul-
teurs ont été entendiis par le Conseil federai
et par les chefs de l'armée.

Commerce de mais
Le Département militaire federai, dans le

but d'utiliser le mais dans une _plus grande
mesure pour l'alimentation humaine, vient de
publier une ordonnance fixant les mOdes de
monture du mai's cn grain, interdisant la fa-
brication, Je mélange et Ja vente de produits
de la monture autres que ceux autorisés.

Le commissariai, des guerres vend le màis
en grain , par  wagons complets, à 48 fr. les
cent kilos nets, ou bruts pour nets (sacs poni-
la marchandise), franco station de I Vacheteur.

Pour la revente, par 100 kg. et plus , le prix
est de 49 fr. Jes 100 kg. net, frais de trans-
port et camionnage non oompris.

Au-dessous de 1.00 kg. el. jusqu 'à 25 kg.,
50 fr. 50 Jes 100 kg. nels ou liruts pour nets,
frais de chemin de fer et camionnage à plus
de 4 km. à la charge de l'acheteur.

Vente au détail, 55 ct. ie kg. net pour brut.
Les pri x maximii des produits du mais ob-

tenus pai 1 les procédés de mouture sont fixés
cornane suit: mais de consommation (semoule
de mai's, fins finols de mai'ts, farine de mais :
55 ceni, (gros), 57 J/2 cent, (mi-gros), 68 cent.
(détail) ; mais fourrager (farine de màis et
son de mais séparés ou mélangés) : 48 cent
(gros), .50V2 cent, (mi-gros), 58 cent, (détail);
mai's concassé, sans prélèvement de semoule
(mai's casse ou moulu) : 50 cent, (gros), 521/1?'
centimes (mi-gros), 60 cent, (détail).

Les prix de gros s'enlendent pour lots de
500 kg. et pJus d'une seule sorte "de mar-
chandise, pris au moulin ou au magasin din
vendeur. Le mi-gros s'entend pour 25 à ÌOO
kilos, franco station du vendeur. Les prix mà-
xima de détail s'entendent pour les qualités
inférieures à 25 kg. d'une seule sorte de mar-
chandises.

Le prix de vente aux nécessiteux du mais
de consommation reste fixé à 40 cent, le
kilo. La Confédération prend à sa charge 10
cen times par kilo pour le mais de consomma-
tion que les cantons sont obligés de se prò
curer aux nouveaux prix.

FAITS DIVERS
BRAMOBS — Curieuse trouvaille
On nous écrit:
Dans le jardin de la villa de Alme Ileymann,

au Pont de Bramois, AI. le conseiller Ebe-
ner, en faisan t le nettoyage des mauvaises
herbes du pare, trouva dans un parterre de
fraisiers, un magnifi que hérisson, iimnobile,
cache sous l'herbe à laquelle il venait de
mettre le feu ; l'animai est d'une grosseur pea
commune ; il mesure 50 cm. de circonférence
sur 30 de longueur. II est. instane mlaintenant
dan s une cave où iJ est bien soigné et se char-
ge de la chasse aux souris.

Recrues
Ce malin sont partis de Sion, après avoir

recu à l ' arsenal sac et fusil, les jeunes gens
du Haut-Valais qui vont suivre l'école de re-
crues à Thoune. Us toucheront à Berne le res-
te de Jeur équipement.

Ce maini aussi , ont élé équipees Jes recrues
de l'in fin i ferie de montagne du Rgt 6.

Ohf©iipi sé&ua&ise
_-_!¦¦ ¦•_-•¦»

Aux nécessiteux
Les nécessiteux de la Commune de Sion

son t invités à retirer leurs bons an greffe oom-
mUnal Ies 5, 6 et 10 courant de 9 iieures à
1.2 heures du matin. L'Administratìon.

Ite supplice dc la laiterie
La laiterie de Sion a déjà plusieurs fois

occupé les journaux ; elle est en voie d'ac-
quérir Ja celebrile, màis une célébtì té, qui n'a
rien d'enviable.

On a signale les scènes et les bousculades
qui s'y paoduisent lors des distributions de
lait ; pour beaucoup de clients, c'est un mau-
vais quar t d'heure ou plutòt. une dèmi dou-
zaine de màuvais-quarts d'heure à passer pr
avoir leur ration ; heu reux enoore si, après li-
ne ou deux Iieures d'attente, ils peuvent revè-
nir chez eux avec leur bidon plein où k moi-
tié plein.

Ce matin, mercredi, nous dit-011, il y avait
deux gendarmes pour assurer J'ordre aux a-
bords du locai ; des personnes, après avoir
attendu de 6 à 8 heures. ont dù s'en retour-
ner avec rien ; et. dire qu 'à Ja maison, de pe-
tits enfants attendent la nourriture indi spen-
sable. Cesi triste!

Et, pendant ce temps, on Jivre journellement
50 à 60 ìitres aux pensionnaires du péniten-
cier! 11 semble que ces derniers pourraienl
plus facilemJent se passer de lait que les en-
fanls. Quel mal y aurait-il à ce qu 'on leur
serve la soupe au mai's ou à la farine sans
lait?... Il y a là quelque chose de o'hoquant.

On se demande en ville s'il n 'est pas pos-
sible d'ainéliorer ce déplorable état de cho-
ses 011 si le « supp lice de la laiterie » doit
oontinuer éternellemen t cornine celui de Tan-
liile.

Armée belge
On nous communiqué la brillante citation

à l'ordre du jou r, du fils de M. Hillaèrt, le
symlpafhi que directeur de l'Harmonie muni -
ci paie :

« Citation à l'ord re dc la Division . — Hil-
» laert Raoul. Jeune volontaire de gxrerre, a
» montre depuis 18 mois de présencé au front
» des preuves d'endurance, d'un oourage al-
» lant jusqu 'à la témerité; il s'est. porte à
» l'attaque d'un poste ennemi, entraìnaii! à
» sa suite ses carnarades, a été blessé le
» gèrement au cours de cette expedition. » '

Raoul Hillaèrt a déjà re^.u la croix de guer-
re et la médaille militaire belge. Cette nou-
velle citation lui vaudra pirobablemient la
croix de l'ordre de Léopold II.



Oeuvre des rapatriés
¦¦aa.

Dons parvenus au Cornile de Bouveret-Sl-
GingoJph :

De l^a Bàtiaz : Commune de la Bàtiaz, 50;
M. Georges Saudiin, prèsident, 10; Joseph Clai-
vaz, conseiller , 5; Cretton Albe rt, conseiller ,
6; Crelton Alexis, conseiller, 5; Favre Eugène
huissier, 2; Chappot Henri , secrétaire 3; Pe-
ter Charles, Vice-président 20; Giroud Louis,
cafetier 2 ; Mme Vve Eugène Landry, 5; M.
Charles Claret, 5'; Mme Patience Ch.ippot ,2;
Duchoud Joseph, 2; Mme Josephine Lonfat,
2; Mine Angelino Délez, 2 ; Alme L. Cretton 2;
M. Jules Cretton 5; Alme Marie-Louise Gi-
roud , 2 ; Al. Moret Philippe 5; Anonyme 2 „
M. Délez Louis 2; M. Lobietty Benjamin 2 ;
Divers, liste de M. Chap pot, 17,80.

Commune de St.-Ala.rtin 50; A. de Torrente,
notaire, Sion, 10; liste de M. E. de .Tough,
St-Gingol ph , 2»50; M. Marc Bernheim, Bàie,
100; AI. Ch. Girardet, ingénieur , Loèche, 5;
M. P. Corboz, ingénieur, Sion, 5 ; Versement de
la «Feuille d'Avis de Alontreux», 293 ; Verse-
ment du «Alessager de Montreux» 930; anony-
me, Monthey, 10; anonym e Bouveret 2 ; AI.
J. Monge et Cie, S. A., Genève, 20; Aleuherie
et Vermicellerie de Bex, 10 ; Randon-Friederich
S. A., Genève 10; M. J. Spagnoli, Alartigny-
Ville. 20. Total fr. 27373.15.

SALVAI* — Décès d'un instituteur
Le 31 mars est. decèdè aux Alarécottes, le

jeune instituteur Jean Délez. Ses collègues du
district de St-Maurice , une délégati on de l'Eco-
le nonnaie, ses nombreux amis et la popula-
tion entière de Salvan ont tenu à assister à
son en terre ment et à verser sur sa tombe des
larmes avec des prières.

Après iivoir fai t son école normale, il de-
buta avec succès à Jrinhaut pendant l'année
scolaire 1912-13. L'année suivante, atteint d'un
miai qui ne pardonné pas, il dut interrompre
son enseignement à Vernayaz, et se retirer au
sein de sa famille pour y recevoir les soins
assidus qne necessitali sa sante ébranlée. On
peut "dire de lui avec le poète : Au banquet
de la vie « d'enseignement. » il n 'apparut qu'
un jour....

Il a supportò avec une patience vraiment an-
gélique les longues et cruelles souffrances de
sa maladie et. a étonn é son entourage pai' ses
reoòmniandations empreintes de oonsolations
et d'espérances en Celui qui règie nos jours
et nos destinées.

Doué de loules les qualités aimables du
cceur et de l'àihe, ef d'une intelligence peu
commune, il esl, mort dans sa 23me année
sans avoir pu donner toute la mlesure de ses
connaissances acquises à l'Ecole normale et
complétées ensuite par des études persévéran -
tes.

A sa famille éplorée, nous adressons nos
sincères condoléances. L. C.

iLa guerre
Retrait des monnaies italiennes
Le gouvernement italien a décide d'émettre

pour 300 millions de bons de caisse d'une
et deux lires et a autorisé le ministre du Tré-
sor à faire eesser pendant Ja période de [guerre,
le oours legai des monnaies divisionnai res
d'argent (accaparées depuis quelque temps
par des agioteurs).

Si ii! ruicr et la Roumanie
Le « Figaro » dit que le' gouvernement rus-

se actuel est. en possession de documents au-
tlientiques qui prouvent que J'ex-premier mi-
nistre russe Sturmj er a dissuade Ja Roumanie
de suivre son premier p ian qui était d'attaquer
la Bulgarie. Stunner avai t assure Bucarest
que les Bulgares ne marcheraient jamais oon-
tre Ies Roumains. Lorsque certe promesse se
révéla creuse, le tsar Nicolas promit d'envo-
yer quatre corps d'armée en Valachie, mais
Stunner intrigua et. empécha l'envoi de ce
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L'esprit de oontiadiction eommencail à s'é-
veille r chez Annixter.

— Pourtant, c'est bien évident, il faut tou-
jour s payer quand on.a besoin de n'importe
quoi. On n'a rien nour rien dans ce bas mon-
de...

Broderson ouvrai t Ja bouche pour exprimér
une opinion , mais Osterman se nàta de lui ad-
nvirùstrer un coup de pied sous la table pour
le faire taire ; si la discussion s'engageait en-
tre Derrick et Annixter, celui-ci , pour le plai-
sir de contredire, se rangera.it a l'avis des oor-
nipteurs. C'est ce qui ne manqua pas ; quel-
ques instants plus tard, Annixter était féru
du pian d'Osterman, convaincu qu 'il l'avait
inventé lui-mème ; et comme Osterman ma-
nifestai! sa joie de le voir acquis à son idée :

" — Votre idée ! Votre idée ! fit l'autre avec
conviction. Alais voilà trois ans que je l'ai,
•noi, votre idée !

— Fort bien, dit Harran. Et maintenant
Tu est-ce qui va attachér le grelot?
, rs Disbrook est notre homme, expliqua aus-

seoours; c'est alors que les Rounilams durent
retirer leurs troupes de Transylvanie, ce qui
amena la retraite generale.

La disette de blé en Amérique
En Amérique aussi il y a la disette de blé.

Les journaux technique de New-York prévoient
que la nouvelle réoolfe ne dépassera pas cel-
le de l'année passée quoiqu 'on ait ensemencé
en froment 850,000 acres de plus. C'est la-
normale sécheresse dans les Etats du Sud qui
;i décu les espoirs des cnlfivateurs et d'u gou-
vernement obligeant ce demier à étudier un
système de rationneinent pour la consomma-
tion du pain, et cela avant la fin de l'année.

Certe mesure de ja révoyance serait suggérée
par- le fait crue les Etats-Un is ne veulent pas
manquer en cas de guerre à leurs engagements
envers les Alliés, auxquels ils voudraient. four-
nir 400 millions de « busheis » de la nou-
velle récolte.

D'après les derniers calculs, »'etle fournitu-
re laisseràit disponible pour la consomlmation
intérieure des Etats-Unis une quanti té à peine
suffisante , de 500 millions de « busheis » pilus
160 millions destinés aux semàilles.
L'Allemagne et l'Autriche

désirent la pui-\
Voici l'interview que Je ministre des affaires

étrangères, conile Czernin , a eue avec le rédac-
teur en chef du « Frerqldenblatt » à Vienne:

— Quelle pourrait ètre l'issue de la revolu-
tion russe ?

— Je ne saurais èlre prophète. Si le chan-
gement de regime en Russie fait comprendre
aux peup les malheureux de l'empire russe
que la continuation de la guerre est un crime,
et qu 'ils peuvent , tou t aussi bien que l'Enten te,
eonclure tous les jours une paix hlonorable
avec Jes Empires du centre, cette tuerie pou r-
rait alors s'approcher de la fin.

On ne saurait nous anéantir et nous aussi
nous ne voulons pas anéantir. Nos armées
sont plus fortes que 'jamais, notre situation éoo-
nomique est assurée. Nous sommes en état
de resister et nous résisterons. L'esprit de
sacrifice sans exeinple et la force avec Jaquelie
les peuples de la, monarchie austro-hongroise
supportent Jes privations leur assurent le suc-
cès final . Le plus grand mérite revient non
pas aux classes supérieures, mais aux clas-
ses moyennes et surtout à la masse des déshé-
rités.

Chapeau bas deVant ces millions d'hommes
qui dans les tranchées, les champs de ba-
taille et chez eux supportent les privations
journalières sans mlurmurer. Chapeau bas de-
van t leur grandeur d'àme et leur force. Le jour
viendra où cet héroisme sera récompense.

— Votre Excellence fient-elle toujours à l'i-
dée d'une conférence de la paix où toutes
les puissances belligérantes prendraient part ?

— Certainement, je ne vois que ce moyen
qui puisse mjettre fin à cette Iurte. Cette con-
férence n'amènerait aucun changement chez
ceux qui veulent la continuation de la guerre.
La conférence siège et la guerre continue. Les
mille questions qu 'a soulevées la guerre et qui
ne forment qu 'un tout i ìiextricable, ne sau-
r aient trouVer leur solution que dans une con-
férence de la paix. Nous sommes en posses-
sion de v'astes territoires de nos ennemis,
ceux-ci occupent des terres nous appartenant.
Sur mier le blocus de nos ennemis combat la
guerre des sous-marins. Tous Jes traités jn-
ternationaux sont déchirés. Il est impossibile
de vouloir résoudre séparémlent quelques-unes
de ces questions, ne formant qii'un tout. Qui
veut Ja paix doit aussi vouloir discuter et né-
gocier à ce sujet. ,Si la conférence de la paix
n'aboutit pas à un accord, la guerre qui n'au-
ra pas été interrompue, continuerà toujours.

— Ne serait-i l pas . possibile de pubìier les
oonditions de paix ?

— Ceci a déjà été fait. J'ai déclaré publi-
quement que c'est une guerre défensive que
nous faisons qui a pour but le développement
sur, libre et tranquille de la Monarchie. Il nous
faut des garanties pour notre possibilité d'ex-
istence. Dès que les ennemis reviendront de
leurs idées irréalisables de nous anéantir,
dès qu'ils seron t prèts à discuter Ies oondi-
tions d'une paix honorable pour eux et pour
nous, rien ne s'opposera plus aux négociations.

La crise des oranges
La crise des oranges est. grave en Italie;

si tòt Oslerrnann. Il a de l'influénce dans le
pays, et il a Darrell en horreur. Nul de vou?
n'ignore que Darrell est un des piliers de la
compagnie. Donc, nous irons trouver Disbrook
et nous lui dirons carrément : « Voilà ; nous
avons l'intention de vous nommer membre de
la comimission du chemin de fer. Quel est vo-
tre prix?» Pas besoin de se gèner vous savez 1
Je suis persuade qu'on peut acheter Disbrook.

— Il est bien entendu que je n'ai rien à
voir dans tout ceci ! dit Magnus avec force,
.le tiens essentiellement à ce que oela soit
bien compris de vous tous l

— Mais si nous gagnons, fit Annixter qui
se voyait déjà chef du mouvement, si nous
obtenons un tarif avantageux, quelle sera vo-
tre ligne de conduite I Vous ne voulez pas
vous salir Ies mains à nous aider. Bon. C'est
votre affaire. Alais serez-vous aussi dégouté
quand il s'agirà de partager les profits ?

Magnus se leva brusquement de toute sa
hauteur , ses narines minces vibrant d'indigna-
tion , son visage soigneusement rase pàlissant
de colere.

— Vous vous oubhez, monsieur Annixter ,
dit-il avec di gnité. Je ne saurais tolérer parei l
langage de personne, pas mème d'un de mes
hòtes. J'exige que vous me fassiez des excuses.

Dominant les autres de sa haute taille, il
était véritablement imposant. Un instant ses
compagnons, choqués de J 'inoonVenante sortie
d'Annixter, se senti reut prèts à abandonner
leur déloyal projet de comiption ; mais là é-
tait leur uni que chance de salut. Il y eut un
silence gène, puis Annixter, l'air confus, bàl-
butia quel ques mots de regret :

— J'ai peut-ètre été un peu loin... Mettons
que ]e n ai nen dit... Je ne voulais pas vous
offenser, gouverneur....

on en a discutè dernièrement au Sénat, sans
y apportar une vraie solution. En temps nor-
mal, l'Italie exjportait 1,200,000 quintaux d'o-
ranges et de citrons, dont la moitié en Alle-
magne, en Autriche et en Russie. Le marche
russe rat ferme à l'Italie dès le début de la.
guerre; en 1915, ce fut le tour du marche
autrichien et, l'année dernière, sous la pres-
sion de l'Angleterre, le gouvernemlent italien
inlerdit l'exportation dès oranges en Allema-
gne. On craigOait que certaines Variétés d'o-
ranges, riches en sucre et en éléments nu-
tritifs, ne serVissent, sous forme de marmelade,
à ravilailJer l'ennemi. Il fut alors décide, d'ac-
cord toujours fiVec PAngileterre, que les oran-
ges seraient envOyées aux soldats italiens et
aux armées anglaises de France, d'Egypie et
de Salonique. Alais cette décision resta piour
ainsi dire Jettre morte, car l'Italie manque de
moyens de transport, de telle sorte que les
oranges pourrissent dans les gares, au grand
détrimtent de certaines régions de l'Italie, dont
le commerce des « agrumi » (oranges et ci-
trons) est la princi pale ressource.

Dernièrement, le gouvernement italien a de-
lio uveau autorisé l'exportation des oranges
en Suisse, malgré les craintes puériles que
l'on a enoore, paraìt-il , de contribuer par Jà
à nourri r l'Allemagne. La Suisse reste pour
ainsi dire le seul marche ouvert. aux oran-
ges italiennes. La France a invite l'Italie ò-
lui en envoyer, mais, outre la difficulté des
transports, il fau t tenia- compte de la con-
currence que les oranges d'Espagne fon t aux
oranges d'Italie.
L'entrée en guerre des Etats-Unis

La présencé de M. Wilson au Congrès a
donne lieu à des scènes d'un entliousiasmie
indescriptibie. Une foule immense l'a applaudi
frénéti quemeiit à son arrivée et à son départ
de Ja capitale.

Quand le prèsident déclara que les Etats-
Unis ne se soumettraient jamais à l'injustice,
des braves fonnidables oouvrirent sa voix, et
quand il demanda au Congrès de déclarer que
l'état de guerre existe avec l'Allemagne, en un
din d'o3Ìl, l'assistance entière fut debout, orf-
ani son approbation-.

Le passage du discours où il est question
de Faide financière et autre à prèter aux al-
liés, ainsi que celui où on annonce la créa-
tion d'ime armlée basée sur le service univer-
sel, ont été longuemènt applaudis.

La nouvelle du torpillage de l'Aftes » arri-
va pendant la lecture de l'adresse et vola ra-
p idement de bouche en bouche; mais le prè-
sident n'en fut infonné que plus tard.

Le Congrès discuterà demain la motion de
guerre et le cabinet se réunira pour discuter
les mesures à prendre concernant l'armée et
la marine.

Les j ournaux francai s soulignent avec en-
thousiasme Ja décision des Etats-Unis.

La,« Liberté » écrit que le prèsident Wil-
son a relè ve le gant avec fermleté et a invite
le Congrès à prendre sa part de responsabi-
lité en constatarli officiellement l'état de guer-
re et en votant telles mesures qui seront ju-
gées nécessaires pour donner à la participa-
tion des Etats-Unis dans la grande guene
aux còtés des alliés, une efficacité propor-
tionnée à la puissance du nouveau participant.

Le « Temps » dit : « C'est une grande date
dans l'histoire du monde. La volonté de ne
point se mièler aux querelles de l'Europe do-
mine depuis plus d'un siècle la politique a-
méricaine ; mais la violence allemande fut
plus forte que cette volonté, et un nouvel al-
be se range à nos còtés.

Les « Débats »: Dans Je nitessage qu'il a
lu hier soir devant le Congrès réuni en session
extraordinaire, M. Wilson lui a demande de
déclarer que l'état de guerre existe entre les
Etats-Unis et l'Allemagne. Toujours attenti! a
se oonformer aux règ les du droit, M. Wilson
n'a pas domande au Congrès de déclarer la
guerre à l'Allemagne, mais il veut qu'il soit
constate que l'état de guerre existe entre les
deux pays.

Bon gre, mal gre, l'Allemagne s'est mise
officiellement dans son tort. Elle est aujourd'
bui oonvaincue de violation des lois divine»
et humaines et elle est vouée à l'exécration
p ublique par le chef a'Etat le plus pacifique
ef le plus iinpartial.

La population pansienne a appris mardi
après-midi avec une grande joie la déclaration
de M. Wilson au Congrès. On s'arrachait les
éditions du soir paraissant avec de grandes
manchettes. Une fonie nombreuse et biruyantè
n'a pas cesse de circuler dans les rues prin-
cipales, oommentant joyeusement les nou-
veaux évènements pleins d'espoir.

Plusieurs banques et maisons de commerce
américaines ont arbore le pavillon étoilé. La
fonie a salué le nouveau drapeau par des
bravos et des cris de « Vive Wilson ! Vi ve l'A-
mérique ! »

Les téléphones de province signalent les
mèmes évènements et le mème en thousiasme
en faveur des nouveaux alliés.

Un corsaire dans l'Atlantique
Le voilier francais « Camibronne » est en-

tré dans le port de Rio de Janeiro, avec 200
marins francais, anglais et, italiens, apparte-
tenant à des bàtiments coulés par un oorsaire
allemand.

Ces homimes rapportent que nombre des
leurs ont été noyés. Ils déclarent que le oor-
saire allemand est un Voilier à moteur à ga-
soline, portant le nom de « Seadler », et se-
rait l'ancien voilier anglais « Pass of Balmla-
malia » capturé au début die Ja guerre. Les
pirates arboraient Je pavillon norvégien, dès
«qu'ils apercevaient des navires ; puis ils leur
faisaient signe d' .approcher, alors ils arbo-
raient. le pavillon allemand et tiraient sur les
bateaux jusqu 'à reddition de l'équipage, puis
ils recueillaient les prisonniers et coulaient
leur prise. En general, les Allemands n'ont
pas maltraité les prisonniers, mais ils les dé-
morahsaient par de fausses nouvelles, telles
que le démembrement de la, Russie et l'écra-
sement de la France, par une avalanche de
six millions d'Allemands. Les femmes étaient
traités suivant le regime oommun, sans égards
spéciaux. .

Les autorités ont fait débarquer les ma-
rins francais à bord du « Cambromie ».

Les socialiste» in te rna i ionaux
Le journal « Politiken » apprend que les

délégations socialistes francaise et anglaise qui
se sont mises en route pour Ja Russie se ren-
oontreront à Copenhague, au retour de leur
voyage, avec des dirigeants des partis socialis-
tes allemand, suédois, norvégien et danois.
L'objet de leurs délibératìons serait, dit-on, une
activité oonimune à déployer en vue de la
conclusion de la paix.

Maxime Gorki aurait été charge par le con-
seil des ouvriers de Petrograd d'organiser une
délégation d'agitateurs russes qui se rendraient
en Suède. Cette délégation entrerai! en relation
avec des Allemands pacifistes et les mettrait
en demeure d'obtenir de leur gouvernement la
signature de la paix, ou de travailler à une
révolte allemande.

Les opérations en Palestine
Aux Communes, répondant à la Chambre

des Communes, en réponse à une question sur
les opérations en Palestine, M. Bonard Law a
donne des détails sur les opérations qui ont
abouti à la prise de Gaza.

M. Bonar Law a déclaré entre autres : Les
pertes de l'ennemi s'élèvent à 8000 liOmmes,
chiffre évalué pai- notre coimnandant en chef.
Nos propres pertes en tués sont inférieures à
400 hommes. En outre, im certain nombre de
petits détachements qui s'étaient frayé un che-
min vers Gaza ont été coupés. Le nombre
des hommes qui, de oe fait, man quent à l'ap-
pel, ne dépasse pas 200.

M. Bonar Law a encore déclaré : Dans un
de ses bulletins, l'ennemi prétend qu'aprèp
oes opérations, plus de 3000 cadavres anglais
ont été trouvés sur le ebamip; de bataille. On
voit d'après le rapport que je viens de rece-
voir, combien nous pouvons ajouter Ibi k une
telle déclaration.

JVavire américain coulé
Du Havre :
« Un sous-marin allemand a coulé le na-

vire « Aftes », premier navire de commerce
arme se rendant en Europe.

» Un de nos patrouilleurs a rencontre en
mer une barque à bord de laquelle se trou-
vaient 19 hommes d'équipage, 28 hommes se-
raient mancmants. La mer est 'démontée et
l'on craint de ne pas pouvoir recueillir d'au-
tres naufragés. »

—» Les scrupules de Derrick FhOnorent, et,
je comprends parfaitement son sentiment, in-
terrompit Osterman avec volubilité. Il va sans
dire qu 'if ne doit pas se mleler de tout oeci, du
moment que le p-rocédé offusque sa, délicates-
se. Certes, pas plus que lui, je n'aimle les cho-
ses louches, les tripotages mlàlpropres. Mais
quoi l Nous sommes acculés; ou (?à, ou la
ruine. Les tarifs sont déjà beaucoup- trop éle-
vés, et la baissé sur les grains s'accentue cha-
que jour. Ecoutez, Gouverneur, ajouta-t-il , en
se tournant soudain vers Derrick, laissez-mloi
vous demander une chose; est-ce qu 'en ce mo-
ment de crise oomme celui que nous traver-
sons le sentiment personnel ne doit pas céder
devan t l'intérèt general? Nous ne pOuvons pas
nous passer de vous. Donnez-nous du mOins
votre appui tacite. Prenez le temps de réflé-
ehir si vous le voulez. Alais réfléchissez à no-
tre situation, et voyez s'il y a un autre mioyen
de nous tirer d'affaire.

U y eut un silence. Tous tenaient leurs
yeux attachés sur Derrick dont Je regard pro-
fond et scrutateur passait de l'un à l'autre
de ses hòtes. Après tout, ils Jtaient tous voi-
sins, amis, liés par les vieux sou venirs, l'in-
térèt commun... Et tous, mème ce fils chéri,
son image, attachaient sur lui un regard de
supplication et d'anxiété. Ils le considéraient
comme leur chef naturel, leur plus sur appui.
, — J'y penserai, dit-il enfin ; mais je dois
vous le dire, je ne crois pas possible de don-
ner mon iidhésion à un pareil projet.

— A propos, dit Ostennan après un court
silence, est-ce que je n 'ai pas croisé Geuslin-
ger tantòt en venant? ( > .

— Il prétend que le railway va nous ven-
dre les terrains ! s'écria aussitòt Annixter.

Ah! bah ! Et d'où tenait-il oette nou

— D'où un journal à la soldo de la com-
pagnie peut-il tenir ses informations ? De la
direction genera le, apparemlment!

— Espérons que ce n'est pas de la direc-
tion que vient un bruii, fàcheux, dit le vieux
Broderson. On parie de nous faire p.ayer vingt
dollars l'arpent.

— Commenti vingt dollarsI... Ah! cai sont-
ils oomlplètement fous? C'est Geuslinger qui
donne ce chiffre ! s'écria Oslerman très agite.

— Peuh! il n'en sait pas plus long que
nous, dit Annixter. Il a simplement opiné que
le prix serait majoré.

Alagnus, qui avait quitte Ja pièce , revenait
tenant une large enveloppe bourrée de pa-
piers.

— Voici Ja circulaire, dit-il. L'engagement
de la compagnie est formel.

Dépliant une feuille, il lut tout. haut:
« La compagnie engiige les colons à prendre

possession des terrains avant que la ligne du
chemin de fer soit terminée ef Jes patentes é-
tabiies ; moyennant quoi lesdits temiins seront
vendus aux premiers occupants, de préférence
à tout autre acquéreur, et ce à un prix base
sur la valeur de la terre en friche ». Et plus
loin :

« Le prix des ten-ains n'est pas uniforme;
il varie selon la nature du sol, étant évalué
de deux à dix dollars l'arpent; les terrains
plantes de haute futaie, par exemple, valant
cinq dollars l'arpent, et les bois de pins dix
dollars... La majeure partie des terrains vaut
soit deux dollars cinquante l'arpent, soit dix
dollars ».

— Hum l hàsarda le vieux Broderson après
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Les Etats-Unis en guerre
LONDRES, 4. — Mardi, à la Chamlbre des

Communes, M. Dalziel demande si le gouver-
nement peut communiquer des informations
ooncernant Jes décisions du Congrès américain
à l'égard de la guerre.

M. Bonar Law repond qu 'il a recu une dé-
pèche de l'amibassadeur anglais k Washington
qui l'informe que, selon lui, le message de M.
Wilson »i été très bien accueilli par le Con-
grès; ce demier accorderà probablement très
volontiers au prèsident l'autorisation sollici-
tée par lui.

WASHINGTON, 4. — (Havas). La coopéra-
tion des marines alliées et américaine com-
mtencera aussitòt que - le Congrès aura donne
l'autoris.ation nécessaire.

Nouvel hymne russe
PETROGRAD, 4. — La Russie nouvelle re-

pudio son chant national « Dieu protège le
tsar ». Le compositeur moscovite Glasunof pre-
pare un nouvel hymne national russe.

Sur mer
PARIS, 4. —: Le « Journal » dit que six

pècheurs francai s ont livré un combat heu-
reux à un sous-marin allemand. Ils avaient
monte un petit canon sur une barque de pè-
che ; ils renoontrèrent un submersible enne-
mi qui ouvrit le feu sans tarder; les pècheurs
répondirent vigoureusement et le combat dura
vingt minutes; à la fjn, bien qu'ayant été
arteinte plusieurs fois, la barque resta la mai-
tresse des eaux; le sous-marin sombra rapi-
dement.
Les nouveaux canons allemands

LONDRES, 4. — M. Beach Thomas, cor-
respondant du « Daily Mail » au front bri-
tannique, télégraphié que les Allemands uti-
lisent à présent des canons à longue portée de
10 cm. 5 et probaMement un nouveau canon
de campagne qui a une portée supérieure de
près de 2 tólorniètres à l'ancien modèle. ìls
se servent enoore de canons extrèmement lé-
gers, frames pai- deux chevaux.

;__

11 n'est si gentil mois d'avril
Qui n'ait son manteau de gresil

Avril est le mois fantasque. Il est impru-
dent de se fier aux apparences qu'il se donne
certains jours et qui font croire au définitif
retour de la belle saison. Gardons-nous, au
contraire, de la bise apre et glacée qui, brus-
quement, vient traverser la douceur de l'at-
mosphère.

Certe bise perfide peut Tètre nefaste aux
organismles fragiles des anémiés, des faibles.
de tous ceux dont le sang manque liabituelle-
mJent de vigUeur ou que, durant l'hiver, ont
été éprouvés par quelque mauvaise grippe.

Les ims et les autres seront sages de plren-
dre dès maintenant quelques boites de Pilu-
les Pink (3 fr. 50 la boìte dans toutes les
phlannacies) qui, par leur action oomme régé-
nérateur dù sang et toni q'ue du système ner-
veux, reconstitueront rapidement leurs forces
ainoindries. La cure dés Pilules Pink est la
cure la plus simple et la moins coùteuse.
Elle ne nécessité aucun regime special et esl
d'une efficacité reoonnue dans toutes les af-
fections qui ont pour origine l'appauvrisse-
ment du sang ou l'affaiblissement dù système
nerveux.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes
les pharmacies et au dépót pour la Suisse :
MM. Carrier et Jórin, droguistes, Genève. Frs.
3.50 la boite.
Fumez les cigares „PRO PÀTRIA44
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un silence, savez-vous que cela n'est pas très
rassurant? « La majeure partie », disent-ils...
Cela ne veut pas dire que « tous » les ter-
rains seront vendus deux dollars emanante.
J'avoue que la chose ine paraìt fort douteuse...

— La ques tion maintenant, est de savoir
comment nos intérèts pouniont ètre soutenus
à la commission, dit Harran.

— Oh! bien, poni- ma part, j'en ai assez
fit Annixter en se levant. J'ai la gorge desse-
chée à force de crier et je vais rentrer chez
moi . Il est près de minuit.

Au dehors la pluie continuait à tomber à
torrents. On l'entendait battre les vitres et les
chemins devaient ètre de véritaMes cloaques.
Derrick proposa à ses hòtes de demeurer à
Los-Muertos jusqu 'au lendemain, mais le vieux
Broderson alléguant que sa femme s'inquiete-
rai t trop de ne pas le voir rentier, partit ,re-
fusant un parapluie et se coiffant d'un sac
pour protéger ses vètements. Annixter suivit
són exemple ; seul Osterman accepta l'hospita-
lité offerte.

Quand Harran et Presley rentrèrent après
avoir ferme l'écurie et, la porte extérieure der-
rière Annixter , ils traversèxenl la salle ù
manger aliandoti née. A la lueur d'une lam-
pe brùlant encore à demi baissée, les parois
revètues de panneaux de pin rouge semiblè-
rent soudain tachées de Jarges flaques de
sang ; Ies bouteilies à moitié vides, les ver-
res en désordre se refi étaient dans l'acajou
massif de la table; les chaises rapprochées ou
écartées semblaient causer ensemble oomme
tout à l'heure les membres de la conférence
— cette conférence pleine pour eux tous d'un
intérèt vital et de laquelle pouvaient découler
Ies conséquences les plus graves et les pitti»
inattendues.
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HiDdeobiirg
avant ila guerre

La revue italienne « Lettura » pubìie sous
la signature de G. Francinelli, quelques dé-
tails intéressants sur le généralissime des ar-
mées austro-allemandes, à propos <I'un séjour
qu'il fit à Florence en 1911.

A cette epoque, le grand chef militaire n'é-
tait, si je ne me trompe, qu'un general à dis-
position, fort miai en oour, et sans notoriété
aucune. Il ne se doutait pas alors que sa patrie
lui érigerait plus tard une statue colossale
dans laquelle ses .admirateurs viendraient
planter des clous. Il est vrai qu'Hindenburg
est un soldat convaincu qui he recherche nul-
lement Ies hommages et ne laisse _pas d'ètre
un peu obsédé des inventions saugrenues dés
fabricants de savon, d'eaux de toilette, de cho-
colat et de pàté k rasoir, qui placent leurs
produits sous l'ègide du vainqueur de Tan-
nenberg.

On a jnlème prétendu qu'un docte savant
aurait eu' l'attention delicate de lui dédier un
mammifere nouvellement découvert et baptisé
du nomi hàrmonieux de « dactylopsila Hinden-
bourg' ». Cet exemjp laire unique fut rapporté
de la terre «. Emjpereur-Guillaume » et est ex-
posé actuellement au Musée de Berlin..

Mais, en 1911 ,j ! ne s'agissait pas encore de
cela, et le general put' descendre avec sa fernJ-
me et sa fille dans une pension-famille de
Florence sans éveiller l'attention des badauds.
Cepèndant la oomitesse B., une des pension-
naires de l'hotel, paraissait faire grand cas
de lui et répétait à qui Voulait l'entendre:

IV

Après le lamentarne accident dù à sa né-
gligence, Vanamée, promptement oongédié, Vint
trOUver Harran pour lui demjarjider de l'ou-
vrage. Gràce à la pluie, le terrain se trou-
vait en parfait état dans tous les ranchs, et
aussi le berger éprouva-t-il une extriètme sur-
prise en voyant l'oisiveté régner à Los-Muer-
tos; les chevaux à l'écurie, lesi hommes flà-
nant les mains dans les pochets et la pipe
aux dents, désceuvrés, ennuyés, attendant l'ar-
rivée des charrues. Pour Harran, son ixnipa-
tierlce touchait à la frenesie ; il se rongeait
de colere et l'idée que ce contretemips tenait
uniquement à l'esprit de routine et de rnal-
veillance des gens du railway ajoutait k son
exaspération.

Ne trouVant pas d'ouvràge k] Los-Muertos,
Vanamée se disposai! à quitter la région. Mais
Presley le conduisit en personne à Quien-
.Sàbe pour prier Annixter de le garder. Et
par une sauté d'humour impréVue, celui-ci
oonsentit k le reprendre en qualité de labou-
reur.

Le soir à six heures, au coup: de sifflet du
conteènMtre, la longue file des dharrues s'ar-
rètait net ;et les oonductera s dételant les bè-
tes ìes ramenaient à l'écurie, laissant les dhar-
rues sur les sillons. Un. heure à peine après
le lever du soleil, le travail rep&renait.

Le jour suivant, Vanamée, etnfourchant un
des chevaux, suivit ses oompagiions. La jour-
née s'annoncait splendide; le c iel sans nua-
ges/ immense, lumineux:, d'un Meri delicata
ratmosphère purifiée de brou illard. et de
poussière étaient datine transpai enee de cris-
tal. Au loin, k Test, on voyait -se OTofiler les

colline de Broderson-Creek sur le ciel encore
teinté du rose et du safran de l'aurore. Le cam-
panile de la vieiile mission se dressail fin com-
me un dessin de givre ; à perle de vue Ja terre
s'étendait, rafraìchie, lavée , ìnlontranl. sa face
brune jusqUe-Jà déligurée par une épaisse
oouche de poussière. Pas une motte qui ne
fut gonflée de seve, pas une fissure qui n'ex-
halàt une riche odeur de terreau en travail.
On eut dit que la terre vivan te, réveillée de
sa toi-peur, palpitai!, d'une ivresse mystérieu-
se. Tout au fond, dans les entrailles du sol,
lo grand' coeur s'était rerriis à bàttre0 frémis-
sant de passion, vibìrant de désirs, s'offrant
lout entier à l'efforl, impérieux du soc de la
charrue. On sentait oonfusément le puissant é-
mOi de la terre, le trouble de son sang', le
tumulte cache de son vaste sein, demandant a
fructifier à renaìtre, à dégager l'étincelle de
vie cachée qui voulait percer la crotìte é-
paisse, paraìtre elle aussi à la lurrlière, fai ne
sa par tie dans rhymh e éternel de la création .

En aVant et en arrière, Vanamée voyait se
déployer la longue et majestueuse ligne des
trente-cinq charrues, disposées en échelons,
chacune un peu en retrait sur Ja précédente ;
munies chacune de, cinq socs, lorsque la li-
gne entière se mettai t. en mouvement elles
tracaient d'un seni coupi cent soixante-quinze
sillons. Les conducteurs à leur poste portaient
sans cesse les yeux de leur attelage au oon-
tremaìtre de leur section. Des surveillants se
tenaient jalonnés à des distances régulières,
tels des lieutenants prèts à seoonder leu r ca-
pitaine. Annixter lui-mème, à rilevai, le ciga-
re aux dents, coiffé d' un Ch'ajHeau au large
borei retroussé, botte jusqu 'au genou , sui1-
veillait l'ensemlble.

Soudain un coupì de sifflet se fit entendre;

aussitòt répéfé par chaque oonfremàìtre, Je | Je sur
sigriaJ passa sur le front do la troupe, alla
se perdre dans le loinlain ; la ligne entière
des charrues , perd an l son i mlmobilité, s'é-
li'i anla , se m'it en marche lentement, les che-
vaux suivant docilement le trace. Le mouve-
ment passa comme une vague d'un attelage a
l' autre , dégagearit ime liarmonie subtile : cli-
quetis des harnais, craquemenf des cuirs, cra-
quemlent des fouets, respiiation profonde des
«quatre cents bètes, oomlmandements et cris
des oonducteiirs, sourd mlurmure de la tene
se soulevant et l'etoii-Jbant. avec un soupir , dé-
chirée par le dard des socs pénétrants. E-
treinte longue, vigoureuse el. puissiinte, sous
laquelle Ja terre semble défaillir. Embras-
sément héroìqUe^ réponse passionnée de la
Mère "des homimes à la. rude avance de son
maitre. Sous le ciel resplendissant se célè-
brent des noces de Titans ; Jes forces éternel-
les de l'univers s'enlacent dans une union
formidabie, se crispent et se torden t dans l'an-
goisse d'un désir infini , terrible divin, échap-
pan t à, toute loi ; indomplàble, sauv.ige, na-
turel, sublimle....

A midi Vanamée et ses compagnons man-
glòrent un mOrceau sur place. Le soir seule-
mìent ils rentrèrent les chevaux el. s'assirent
pour souper dans la grange. La table, entou-
rée de bancs el, recouverte d'une toile cirée,
s'allongeait au centre de la vaste salle, à la
ciarle vacillante d'une douzaine de lampes
fumeuses. Elle fut littéralement prise d'as-
saut par les cinquante homimes affamés, re-
crus, qui tomlblèrent comme des loups sur la
nourritiire abondante et grossière prépa-
rée pour eux pai- le cuisinier chinois. Le
rj ruit des couteaux frappant le fond dès as-
siettes de ferbl ano semblait celui de la gre-

mì fort .Les hOmhiies s arrètaient un
pour se rinccr Ja gorge d'une largeinstant pour se rinccr la gorge d'une large

rasarle, puis, le fron t empourpré, écartant les
eoudes , ils reprenaienf l'attaque du boeuf
et de la miche cornine si jamais ils ne pour-
raient se rassasier.. Les màchoires mas-
ti qnaient avec briiit; à chaque instan t une
voix rude reclamai! une nouvelle portion de
viande , encore du pain, une autre pinte de
vin. Pendant plus d'une heure la bande dé-
vora. Ce n'était plus un souper, mais une
curée barbare et homérique.

Presley dont l'àme de poète était delicate
se fut senti écceuré par ce spectacle; la vue
du peuple mangeant, de l'animai humain se
ruant sur sa nourriture lui eut paru Spugnan-
te; Vanarnlée, pdus simple, vivant en pleine
nature, comprenait mieux la signification pro-
fonde de cette scène, il savait que les homimes
repus s'endormiraient une demi-heure plus
tard, stupéfiés de fatigue et ne feraient qu'un
somme jusqu 'au matin. Labeur, nourriture,
sommeil : la vie réduite à ses fonctions es-
sentielles, grossière peut-ètre, màis honnète et
saine après tout.

Le repas fini, les pipes s'alluinàrenl., une
parti e de poker s'engagea sur un coin de la
table; un Suédois se mit à chantor en s'ac-
comlpagnant sur l'accordéon ; mais bientòt les
hoanmes se roulèrent dans leur oouverture,
et éteignirent les liimières, et longtemps a-
vant que la nuit fut tombée, on n'entendit plus
que leur respiration profonde. Ils dormaient.

Vanamée seul ne pouvait reposer. La nuit
était chaude et superbe, le ciel étoilé sem-
blait une imtaense tenture de velours d'un
bleu noir; bientòt la lune paraltrait. Une bri-
se légère se levait vers lesnd. De toutes parts

: .IDEAL
/ est la marque favorite

Seul fabr. G. H. Fischer, fabri-
que d'allumettes ot graisses chini
P««liraltorf (Zurich) fond. eu 1860

RIVA S. VITALE (Tessin)

« C est un homime très fort... il est bau en
granit i Mais il a trop; de genie, alors, vous
comp,renez... pas de chance. Attendez qu 'on ait
besoin de lui, on saura bien aller le cjher-
cher... »

Sous ces réticences, Ja oomltesse faisait al-
lusion à la disgràce du general, dont tout. le
mlonde connait la cause. Hindenburg, oom-
mlandant les manoeuvres contre l'empereur,
oornmit l'imprudence de vaincre celui-ci et en
manière de plaisanterie, de Ini demander son
épée. Cette infraction aux règles du parfai t
courtisan ne lui a jamais été pardonnée. 11
faut reconnaìtre toutefois que Guillau me II
a su faire abstraction de ses rancunes en
mettant cet excellent chef à la tète des armées
de l'emlpire. L'antipathie, dn reste, étai t. ré-
ciproque.

L'épouse du general, qui possedè une cer-
taine érudition artistique et oollectionne les
photographies d'ceuvres d'art, faisait un jour
admirer son album à un cercle d'amis réunis
à Florence .Pendant ce temips, son mari expri-
mait ses doléances sur la laideur des monu-
ments de Berlin. « Il faut Venir en Italie, di-
sait-il, pour en mesurer tonte l'horreur!....
Quant aux statues, il suffit de remarquer qu'el-
les ont été inspirées par notre empereur.... le
pauvre!.... »

A la comtesse B., qui feignait avec malioe de
s'étonner du peu d'admiration qu 'il professai!
pour Guillaume II, le general répondit d'un
ton convaincu et en francais :

« C'est une encyclopédie... et en très mau-
vais étatl... »

bon interiocutnee se m|rt à rire et ajouta.
dròlement qu'un beau jour on pourrai1! voit
l'empereur lui-mème perché sur un socie dans
un des parcs publics de sa capitale.
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« Oh! il aurait bien ce toupet-là ! »
Pendant son séjour à Florence, Hindenburg

qui s'interessai! à tout ce qu'il voyait , obser-
vait avec attention les exercices des soldats
italiens. Mais il mlontrait peu d'enthousiasme
pour leurs qualités militaires. Selon lui, ils
manquaient de neri: et l'organisation laissait à
désirer. Il paraissai t presque offensé si l'on
faisait mine de lo contredire.

Les pensionnaires allemands de la pen-
sion-famille fiorentine témoignaient à leur
compatriote une déférence obséquieuse .Ils ne
se seraient pas oomiportés autrement vis-
à-vis d'un prince du sang ou d'un roi de la
finance. Le general et sa famille paraissiiient
accepter ces hoatisnages comme un dù, un tri-
bui; obii gatoire . Les Ilio tes étrangers les igno-
raienl et Leurs Excellences passaient jnaper-
(.uies au milieu d'eux. Les domestiques se
montraient peu impressionnés de l'honneu r
que leur faisai t un si grand personnage.

Il arriva mème une fois que l'un d'eux, un
Florentin mal stylé, s'oublia jusqu 'à l'inter-
peller sans cérémionie :1

Appareils indispensables pour
le piocnage des sillons et pr
ouvrir les champs labourés.

(IOLE COMMERCIALE GADEMANN , ZUItlCII SUISSE

E 

COURS SPEOIAUX POUR LA LANGUE ALLEMANDE,
COMMERCE, BANQUE, HOTEL, ÌNSTRUCTION RAPIDE,

APPROFONDIE. PRIX MODERES.
LES COURS NOUVEAUX VONT COMMENCER AU MOIS

DE MAI. DEMANDEZ PROSPECTUS. 
^^

— .-signor Hindenburg , voilà une lettre pour
vous !

Le general le regarda, siiffoqué.
— Il faut dire Excellence ! s'écria l'hòtesse

toute rouge.
— Oh ! pard on, -pardon I fit, le Florentin avec

un bon rire. .T'iivais oublié, mais je m'en sou-
viendrai pour une autre fois, signor Hinden-
burg ».

¦TPfiiifiin la fnnv prenez Rnnfnninnpnummo iu IUUA  ̂rcnumic.j

Cbarrue pr la culture
des pommes de terre

Charrue Brabaut
Charrues liisocs et trisocs

Bèches-Hcrses ppareils de culture appróciós
la marque sans pareille , bien connue et

appréciée partout
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Coqs saerés japonais
A l'exposition de Panama, il y aVait une

section de zoologie où fi guraient entre autres
curiosités, des ooqs saerés de Schimawara,
envoyés par le gouvernement japonais. Trois
de ces gallinacés, des màles, portaient à leur
gaillard d'arrière une queue de plumes lon-
gues de plus de trois mètres ; leurs ailes me-
suraient d'un mètre à un mètre vingt. Ces
oiseaux sont Je produit d'une sélection soi-
gneuse qui date de plus d'un siècle et qui avait
pour objet , l'allongement des plumes. Pendant
23 heures environ sur 24, les co(js se tiennent
perchés sans autre distraction que de becque-
ter du riz ou de hsser leur plumage; pendant
fa dernière heure, ils sont autorisés à pren-
dre quelque mìouvement; ils fon t dans l'intérèt
de l'hyg iène une courte et lente promlenade,
assistés chacun de deux serviteurs dont l'un
sert, de guide, tandis qne Je second soutient
iivec respect et ékrigne du sol la splendelu-
de leur arrière-train. Chaque cop' a sa com-
pagne, dont Jes ceufs, recueillis avec piété
sont déposés en lieu sur pour qu'aucun ne
tombe ent re des mains cupides qui porferaient
à l'étranger la race sainte de Shimawara. Il
faut souffrir, disent Ies femmes, pour ètre
belles ; mais ces Volailles payent cher la satis-
faction d'humilier les plumes du commini.

VOUVRY — Etat-civil
Mois de mars
NAISSANCES

Néant.
DECES

Clerc Leon, 36 ans, d'Alfred, de Port-Valais.
Nemoz Augustine Elise , 15 mois, d'Albert,

de St-Laurent (France). Défago Louis-Alfred
31 ans, d'Eloi , de Val d'Illiez. Manéra Domi-
ni que 77 ans, de Pietro Antonio, de Vouvry.

MARIAGES

Evo-lene — Etat-civil
NAISSANCES

Néant.
DECES

Gaspoz Catherine, née Favre, d'Antoine, née
1838. Gaspoz Catherinée , née Anzevui, tìe
Jean , 1845. Maitre Marie, de Jean-Bapt., née
1849. Georges Magdeleine Eugénie, d'Antoine
1910. Maitre Catherine, de Pierre, 1916.

MARIAGES

BAGNES — Etat-civil
NAISSANCES

Gabbut Marie, de Florentin, Lourtier. Bru-
chez Francois, de Louis, Bruson. Perrodin
Francois, de Auguste, Montagnier. Fellay Ma-
rie, de Joseph , Cotterg. Luy Feois, d'Emile
Lourtier . Filliez Marie , d'Albert, Médières.
Michaud Elsa, de Joseph', Montagnier. Nioollier
Louise, de Louis, Médières. Fellay Marie, d'Au-
guste, Champsec. Bessard Elise, .de Louis,
Chàbles.

DECES
Vaudan Francois, Lourtier, 73 ans. Luisier

André, Bruson, 92 ans. Troillet Philomène,
Lourtier , 81 ani; Bessard Mce Adrien, Villette)
46 ans. Luisier Piene, Sarreyer, 89 ans. Ma-
ret Maurice, Chàbles, 78 ans".

MARIAGES
Gailland Maurice et Rebord Marie-Louise

s exhala.it la fraiche senteur de Ja (erre re-
muée, rempiissant les ténèbres.

La lune se leva. Les objets lointains se
précisèrent; on reconnut le chène géant qui
abritait Ja maison de Hooden, la tour du
moulin d'Annixter, parerile à un Squelette, la
rangée de saules le long de Broderson-Creek,,
et enfin . Je venerabile campanile de la vieiile
mission, sur la colline , au-delà du ruisseau.

Les pensées de Vanamée s'attachèrent in-
vinciblement au \ieux clocher. C'est là qu'An-
gèle Vai-ian avait grandi. C'est à l'ombre des
càpriers touffus qu'elle venait l'attendre an
crépuscule. Combien de fois, par des soirées
pareilles à celle-ci, aVait-jl allégreniént tra-
verse les champs pour courir Ja rejoindre!
D'un bond son esprit franchit Je gouffre des
années qui Je séparaient de cet amour si_pur,
si beau, si mèrVeilleux qu 'il avait cru à une
manifestation divine, éveillée en leur coeur par
Dieu mème. C'est pour aimer ainsi .qu e
l'homme a été créé. ("esl. ainsi que sa vie
peut devenir parfaite, harmonieuse, révélation
absolue des joies immortelles.

Hélas ! Vanamée ne pouvait oublier. L'an-
goisse le saisit, nouant sa gorge, broyant son
coeur, sedouant tout son ètre avec la mènie
violence que si l'aboniinable peine eut été
d'hier seulement. Une douleu r pliysique l'é-
treignit tout entier. On eut dit que deux
mains cruelles lab'ouraient sa chair, tordaient
ses entrailles ; il suffoqua, des larmes btrfl-
lantes montèrent à ses yeirx. Après tout, Die»-
n 'avai t pas voulu leur bonheur. Il s'était radile
de leur mterVeilleux amour, tous leurs espoir»
de felicitò n 'avaient été que duperie, iimèi1*
dérision.

(à suivre)




